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NOTE PRÉLIMINAIRE SUR UNE COLLECTION DE REPTILES 
RECUEILLIE PAR M. Haue À LAMPARENÉ, 


par M. F. Mocquarn. 


M. Haug, missionnaire protestant, a récemment fait don au laboratoire 
d'herpétologie du Muséum d’une collection de Reptiles du Gabon, recueillie 
par lui dans les environs de Lambaréné, sur le bas Ogooué. 

Cette collection comprend quarante et une espèces de Reptiles et six de 
Batraciens; elle offre de l'intérêt el fera l'objet dun mémoire détaillé. Je 
me bornerai ici à mentionner quelques espèces rares ou pen communes 
el à donner les diagnoses de quelques autres qui me paraissent nouvelles. 

Parmi les premières, je signalerai Chamæleon cristatus, Stutchburvy; 
Chameæleon Oweni, Gray; Rhampholeon spectrum, Buchholz; Lacerta echi- 
nata, Cope; Lygosoma Reichenowi, Peters, celle-ci figurant pour la pre- 
mière fois dans la collection du Muséum; Grayia ornata, Bocage (= Gr. 
furcata, Mocquard), encore confondue par quelques naturalistes avec Gr. 
Smythii, Leach; Gonionotophis Brussauxi, Mocq. (= G. Vossii, Boettger), 
et Boulengerina annulata, Buchh. et Peters, considérée jusqu'ici et à tort 
comme appartenant au genre Naja. 

Voici, d'autre part, les noms et les diagnoses des espèces qui me parais- 
sent nouvelles. 


1. Poromera Haugi, n. sp. 

Cette espèce diffère de Poromera Fordi, Hallowell, par ses deux écailles 
posinasales superposées et ses écailles préanales nombreuses et subégales, 
au lieu d’une grande plaque unique comme chez P. Fordi et les Tachy- 
dromes. 


2. Polemon Bocourti, n. Sp. 

Voisine de P. Barthii, lan, cette espèce s’en distingue par deux posto- 
culaires au lieu d'une seule, et le nombre moins élevé des gastrostégpes 
(199 à 202 au lieu de 221 à 226). ; 


3. Atractaspis Boulengeri, n. sp. 

À pour caractères distinctifs : un museau large et arrondi, une frontale 
grande, un peu plus longue que large, beaucoup plus longue que sa dis- 
tance de l'extrémité du museau; une préoculaire et une postoculaire; une 
très grande temporale intercalée entre la 4° et la 5° supéro-labiale, ja pos- 
toculaire et la pariétale; 5 supéro-labiales, dont la 4° est la plus haute; 
une mentonnière en contact avec les plaques sous-maxillaires antérieures; 
la 3° labiale inférieure très grande; 21 séries d'écalles, 199 gastrostéges 
et 24 urostépes toutes simples; lanale entière. 
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Coloration d'un brun ardoisé uniforme en dessus, plus clair sous le 
ventre. 


4. Arthroleptis gabonensis, n. sp. 

Cette espèce a des affinités évidentes avec Arthr. calcaratus, Peters; 
mais elle en diffère par une grosse papille linguale conique, par son 
tympan dislinct, par les nombreuses saillies verruqueuses et les replis 
glandulaires qu'on observe sur la face dorsale, ainsi que par l'absence de 
sailiie spiniforme sur l'extrémité postérieure de la paupière supérieure. 


9. Rappia tuberculata, n. sp. 

Cette espèce de Rappia me paraît également bien voisine de R. saline, 
Bianconi, originaire de Mozambique. Elle s'en distingue cependant par ses 
tubercules dorsaux, ses disques digitaux plus développés, invagination du 
sac vocal de chaque côté d’un large raphé médian, et par sa coloration. Au 
lieu d’un brun grisâätre uniforme en dessus, R. tuberculata est d'un brun 
roussätre, avec une bande anguleuse brune entre les yeux, de courtes 
barres transversales sur l'extrémité distale de l'avant-bras, sur la jambe, 
l'articulation tibio-larsienne et le tarse; laine, les faces inlerne et externe 
de la cuisse, ainsi que la face interne de la jambe sont couleur de chair; 
enfin deux raies brunes, une de chaque côté, partent de l'œil pour aboutir 
à laine, en décrivant sur les flancs et les parties latérales du dos des in- 
flexions symétriques , brusques et très étendues. 


REMARQUES ANATOMIQUES SUR LES SQUALES OBSERVES 
PENDANT LA DERNIÈRE CAMPAGNE DU YACHT PRINGESSE-ALICE , 


par M. H. Necvie. 


S. À. le Prince de Monaco ayant bien voulu m’admettre à bord de son 
- navire, je me suis trouvé à même d'y poursuivre, dans des conditions ex- 
ceptionnellement favorables, mes recherches anatomiques sur les Squales. 
Je lui en exprime ici toute ma reconnaissance, et J’exposerai brièvement les 
principaux résultats auxquels je suis parvenu. 

Ces recherches ont été faites à bord, après chaque pêche, et je les con- 
linue au laboratoire d’Anatomie comparée sur des pièces données au Muséum 
par le Prince de Monaco. 

Elles ont porté, d'une part, sur les Squales de zone côtière ou littorale, 
pris dans la Méditerranée (mouillage de l'ile d’Alboran) et dans V'Alan- 
lique (parages des Açores), lesquels se rapportent aux genres : Scyllium , 
Galeus, Gurcharias.et Zygœna. Je puis ainsi, en généralisant mes précédents 
travaux, confirmer les résultats en partie publiés dans le Bulletin du Mu- 
séum (1896, n° 4). Dans ces différents genres j'ai toujours retrouvé la veine 


